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Éditorial
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Éditorial - Stand d'épices.
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Ah, Marrakech ! Quel nom évocateur de rêves, de senteurs, de couleurs ! C’est la porte d’entrée idéale pour un premier contact avec la culture arabo-berbero-musulmane. En passant un peu vite, on pourrait avoir l’impression que la cité impériale a vendu son âme au tourisme. Un œil averti s’apercevra au contraire que, bien vivante, Marrakech n’a rien perdu de son identité. C’est un condensé du Royaume, un Maroc en miniature, avec ses nombreuses facettes, ici exacerbées. Les Marocains vous le confieront d’ailleurs, « Marrakech, ce sont nos racines ». La vie de la médina, les artisans travaillant le bois dans de petites échoppes, les vendeurs ambulants soulignent de leur côté une vie encore simple et traditionnelle. Quant aux bars branchés aux tarifs européens, ils mettent au jour une autre réalité du Maroc. Libre à vous de découvrir cette facette ou de préférer l’un des autres attraits de la cité impériale. Golf, Spas, shopping, les loisirs sont nombreux. Quel que soit votre choix, le climat de Marrakech, ses couleurs rouges, flamboyantes sous les rayons du soleil, ses palais, sa gastronomie princière et sa mythique place Jemaâ el-Fna ne pourront vous laisser indifférent. La cité impériale a bien plus à offrir que l’image lisse de carte postale qu’on lui connaît.




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l'objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous excusons auprès d'eux pour les erreurs qu'ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.







Les immanquables
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MARRAKECH - Riad près de Marrakech.
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Repères historiques de la ville
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MARRAKECH - Couloir de zelliges.

© Atamu RAHI – Iconotec



Le Maroc a déjà une longue histoire derrière lui lorsque Marrakech est fondée en 1070. Cette histoire remonte aux traces de vie détectées dès 800 000 ans av. J.-C. Elle sera ensuite ponctuée par des influences berbères, éthiopiennes, atlantes, carthaginoises et romaines pendant l’Antiquité, par la conquête et une islamisation par les Arabes en 682 et, enfin, par la fondation de la première dynastie du Royaume, les Idrissides, en 788.

C’est trois siècles plus tard, avec la naissance de la dynastie suivante, celle des Almoravides (1055-1144), des Berbères nomades, que sera créée Marrakech. En 1070, Abou Bakr plante un campement dans la plaine du Haouz, au carrefour des routes de l’Atlas et des pistes caravanières du désert. Seulement trente ans après, Marrakech est une cité fortifiée dont la renommée intellectuelle atteint Paris ou Rome et la capitale d’un royaume pacifié et immensément riche, s’étendant de la Castille au Tafilalet.

Avec l’arrivée de la dynastie almohade en 1147, le prestige de Marrakech s'accroît encore. Si les édifices des prédécesseurs sont mis à bas, la Koutoubia est érigée et les remparts, reconstruits et agrandis, atteignent leur longueur actuelle. La ville voit aussi apparaître les jardins de l’Agdal et de la Ménara, une douzaine de palais dans la nouvelle casbah et la mosquée dite des Almohades. La ville rouge se mue peu à peu en un puissant centre commerçant, exportant son cuir, ses bijoux, son sucre et la céramique à travers tout le monde arabe.

En préférant Fès à Marrakech, la dynastie Marinide met cependant un terme à ce développement au XIIIe siècle. La ville restera dans l’ombre pendant près de trois cents ans : il faudra attendre 1529 et la dynastie saadienne pour que Marrakech redevienne la capitale incontestée du Maroc réunifié. Une gloire qui durera jusqu’en 1654, et la prise de pouvoir par les Alaouites. Prônant le retour à un islam ferme, austère et pauvre, leur premier geste est d’effacer les traces du luxe de la dynastie précédente : le palais El-Badii, encore inachevé, est démantelé et les tombeaux Saadiens sont emmurés derrière la mosquée de la casbah. Quelques années plus tard, ils délaissent Marrakech au profit de Meknès. La cité ne retrouvera jamais son rang d’antan mais conservera, en coulisses, une certaine influence politique.

Au tournant du XXe siècle, la résistance contre la France, officieusement dirigeante du pays, a pour cœur Marrakech. En 1912, le protectorat français se trouve néanmoins mis en place avec l’appui du Glaoui de la ville rouge. Le maréchal Lyautey, nommé premier résident-général du Maroc, s’emploie ensuite à faire perdre à Marrakech (et Fès) son influence au profit de Rabat et Casablanca, villes modernes plus facile à surveiller. Marrakech amorce alors une lente période de déclin, même si, pour abriter une population européenne croissante, Lyautey y entreprend en 1919 la création d’une ville nouvelle, adossée au djebel Guéliz.

Le 2 mars 1956, l’indépendance du Maroc est proclamée par le futur roi Mohammed V avec l’accord des autorités françaises. Cinq ans plus tard, il décède, et son fils Hassan II lui succède, promulguant la Constitution préparée par son père. Dans les années qui suivent, de nombreuses cités sont construites pour décongestionner les grandes villes, dont Sidi Youssef ben Ali, gigantesque banlieue de cent mille habitants dans les faubourgs de Marrakech. La ville rouge devient peu à peu un centre touristique de première importance. En 1995, sa région est ravagée par d’importantes inondations. Quatre ans plus tard, Mohammed VI succède à feu son père sur le trône. Le jeune souverain met en place de nombreuses réformes pour accélérer le développement du Royaume. Le tourisme est au cœur de cette stratégie et, avec plus de 1,5 million de visiteurs par an, Marrakech s’en révèle un levier essentiel.

Aujourd'hui, la ville rouge est, avec Casablanca et Tanger, l'une des plus dynamiques du pays. Symbole de modernité, elle est dirigée depuis septembre 2015 par Mohamed Larbi Belkaid du PJD (Parti Justice et Développement) qui succède à Fatima Ezzahra El Mansouri.



Points d'intérêt



La place Jemaâ el-Fna

Le cœur de la ville, l’endroit le plus animé de Marrakech, l’une des plus célèbres places du Maghreb, un théâtre à ciel ouvert, chef-d’œuvre reconnu du patrimoine oral et immatériel de l’humanité en 2001, la place Jemaâ el-Fna est tout cela et bien plus encore.

A l’origine, cette place faisait office de place de Grève : c’est là que l’on décapitait les criminels et que l’on exposait publiquement, sur un mur clouté, les têtes des rebelles ou des voleurs. De cette cruelle coutume popularisée par les Alaouites, la place tient son nom actuel : l’Assemblée des Morts, la Réunion des Trépassés, ou la place du Néant, selon les traductions…

Une appellation lugubre que plus rien ne justifie aujourd’hui, quoi qu’en disent les conteurs de la place, qui prétendent que, certains soirs, les âmes des suppliciés reviennent hanter ces lieux.

Jusqu’en 1982, la place Jemaâ el-Fna était le point de départ des grands taxis et des cars à destination des autres villes. C’était aussi un vaste souk de tout et n’importe quoi qui nuisait considérablement au commerce des souks officiels. Le marché fut donc expulsé lorsque la nouvelle gare routière fut inaugurée, et on ne trouve plus guère de traces de cette époque sur la place Jemaâ el-Fna. Seuls les marchands ambulants de colifichets en toc s’y promènent encore en guettant une bonne occasion de refourguer leur marchandise hors de prix à quelque touriste peu averti.

Il faut apprendre à apprécier cet endroit étrange, où règne une atmosphère de place du Moyen Age, espace un peu théâtral de rencontres, de mystère et de divertissement. Le meilleur moyen de prendre contact avec Jemaâ el-Fna est d’abord de l’observer dans son ensemble : grimpez donc sur l’une des terrasses de café-restaurant de la place. 
Le matin, vers 8-9h, il y a encore peu de monde, mais déjà les guérites de bois et les roulottes des marchands de jus d’orange s’animent. Les marchands d’épices installent leurs présentoirs. Les vendeurs de fruits et d’herbes rares n’arriveront que plus tard, souvent des villages environnants. C’est un excellent moment pour venir prendre un petit déjeuner insolite : de bon matin, on vous offrira fréquemment un second thé ou un second jus d’orange délicieux (qui de toute façon ne coûte que 10 DH).

Mais le véritable spectacle ne débute que plus tard, vers la fin de l’après-midi. A partir de 17h, les écrivains publics, accroupis à l’ombre de leurs parapluies noirs, peinent sur leurs travaux. C’est aussi l’heure de muser parmi les bateleurs, d’écouter les conteurs évoquer les fabuleux trésors des anciens sultans ou de se faire dire la bonne aventure par des cartomanciennes voilées. Tenter sa chance en misant au bonneteau ou à d’autres jeux d’adresse aux règles alambiquées, admirer les montreurs de singes savants, les charmeurs de serpents, et le dentiste des pauvres fait aussi partie de l’expérience… Au fur et à mesure que l’animation devient plus intense, une odeur de friture et de brochettes de viande s’empare de la place où viennent s’installer de petits restaurants ambulants. Tandis que le jour décline, les lampes à acétylène des gargotiers illuminent peu à peu la place qui se vide lentement de ses acteurs. On s’assied alors autour d’une sommaire table de bois où l’on déguste une harira ou des brochettes de kefta, face à une tête de mouton, délicatement posée sur l’étal ! On est alors au cœur de Jemaâ El-Fna, dont on sent battre la vie avec vigueur.
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Médina

Accès par la rue Moulay Ismaïl ou par la rue de la Koutoubia. En venant à pied du palais de la Bahia, d’El Badi ou de Dar Si Saïd, on peut rejoindre la place en empruntant la rue Riad Zitoun el-Jdid (c’est tout droit).




		
		
		
	nic1969 le 03/10/2015
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			Il n'y a pas mieux à faire que de commencer sa visite par un verre de jus d'orange fraichement pressé sur la place. 
Au coucher du soleil, la place s'anime avec ses cuisines mobiles et quand les muezzins des mosquées entourant la place se mettent à appeler les croyants, l'ambiance est simplement magique. A ne pas râter ! 

		
		




		
		
		
	jfriends005 le 02/05/2015
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			Ambiance authentique et originale, cependant les solicitations sont trop nombreuses pressantes, oppressante et finissent par gâcher le plaisir de déambuler à ses abords. C'est bien dommage. De plus les personnes vous sollicitant ne se contenteront pas de quelques euros mais plutôt d'une dizaine voir une vingtaine d'euros. 

		
		




		
		
		
	rommouss le 16/01/2015
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			incontournable , à partir de 17h , la foule grouille ,on peut y voir de tout du charmeur de serpent à la diseuse de bonne aventure en passant par les jongleur , je vous conseille de manger sur place mais attention vous aller être constamment agripper par des rabatteurs mais cela fait partie e la vie de la place 

		
		




		
		
		
	folatjo le 12/07/2012
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			C’est une cohue et un brouhaha indescriptible avec les charmeurs de serpents, les camelots, les vendeurs de jus d’orange, les vendeurs d’eau, les femmes qui font les tatouages, les montreurs de singes qui réclament de l'argent avec insistance…. ! La place est sale, grouillante de monde, assourdissante, bruyante...On est sans cesse interpeler pour donner la pièce...je n'ai pas aimé...
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PLACE JEMAÂ EL-FNA - Place Jemaâ el-Fna.

© Pavliha – iStockphoto
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Les souks
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MARRAKECH - Les souks de la médina.

© Author's Image
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Les souks, c’est une sorte de tourbillon dans lequel on est aspiré. Ils grouillent de monde partout, tout le temps. De bruits aussi. Celui des artisans qui travaillent, des touristes qui se pressent, des Marrakchis tentant de se frayer un chemin avec leur carriole de marchandises. On essaiera de vous attirer à coups de « pour le plaisir des yeux », un plaisir souvent vrai. Pas nécessairement parce que la marchandise s’avère extraordinaire, même si elle peut l’être, mais surtout parce que les souks sont un véritable spectacle. Un monde, une peinture vivante pleine de couleurs. Certes, à forte dose, cette agitation peut étourdir, saouler. Monter sur la terrasse du Café des Epices, boire un thé pour sortir de l’agitation quelques minutes se révélera alors fort agréable. On en redescendra pour s’essayer au sport du marchandage et se laisser emporter à nouveau par cette vague incroyable. Se perdre et, parfois, au détour d’une ruelle, se retrouver dans un coin soudainement calme où la conversation sera plus aisée avec un Marrakchi. Observer l’un des quarante mille artisans à l’ouvrage, découvrir ce vieux monsieur qui travaille le bois dans une échoppe minuscule et avoir un aperçu de ce que pouvait être le Marrakech d’antan. Car le souk de Marrakech est aussi vieux que la ville elle-même. Construit au XIe siècle par les Almoravides, il fut longtemps le principal point de rencontre des voyageurs et des caravanes en route vers le Grand Sud. Le souk de Marrakech avait la réputation de receler de trésors rapportés de leurs lointaines expéditions par les chameliers berbères. Il fut aussi le plus célèbre centre de production de tissage et de tannerie du Maroc. Au XVIIIe siècle et jusque dans les années 1930, le souk de Marrakech passait encore pour être la plaque tournante du trafic des antiquités (c’est au souk de Marrakech qu’Indiana Jones tente, dans Les Aventuriers de l’arche perdue, de retrouver une statuette sud-américaine dérobée par son infâme rival).

Aujourd’hui, les souks sont victimes d’une « touristisation » qui a fait perdre à nombre de magasins d’artisanat leur authenticité. Mais en s’éloignant des abords de la place Jemaâ el-Fna, en plongeant à l’intérieur de ce dédale de ruelles protégées du soleil par des lattis de bois, on peut encore trouver de magnifiques pièces.

Autrefois, chaque corporation d’artisans était cantonnée dans un quartier. Sous son apparence désordonnée, le souk obéit donc théoriquement à une structure et à un ordre rigides. Cependant, aujourd’hui, la cohabitation des commerçants ne correspond pas toujours à ce découpage. Par souci historique ou par habitude, c’est toujours l’ancien nom des souks qui est utilisé mais n’espérez pas vous repérer aisément grace à ces intitulés. Point d’inquiétude : se perdre, s’enfoncer dans la poussière, le bruit des marteaux, les cris des rabatteurs et la fumée des fours fait partie du voyage. C’est ainsi, et uniquement ainsi que se découvrent les souks. Seule règle à garder en tête lorsqu’on navigue à vue : « Tout ce qui brille n’est pas or ! » Le vieux dicton arabe est ici plus vrai que n’importe où ailleurs.



Le palais de la Bahia

Ce palais de conte des Mille et une nuits mérite vraiment le détour. Il fut érigé à partir de 1880 par le grand vizir Sidi Moussa pour sa belle (bahia signifie « belle »), sa favorite parmi ses vingt-quatre concubines officielles. La majorité des travaux eut lieu sous les ordres de son successeur Ba Ahmed. Une fois terminé, le palais dépassait en richesse tous les monuments du royaume, et l’on dit que le jeune roi, Moulay Abd el-Aziz, en fut fort contrarié (ce qui explique peut-être qu’il ait ordonné le pillage de la Bahia en 1900 !)



L’ensemble fut construit de façon un peu chaotique (architecturalement parlant) et de plain-pied afin, dit-on, de favoriser les déplacements du grand vizir Ba Ahmed, dont l’embonpoint légendaire rendait les mouvements problématiques. L’architecte local, El-Hadj Mohammed ben Makki el-Misfoui, inspiré par l’art andalou, construisit le palais en plusieurs étapes et le termina au terme de sept ans de travail ; années pendant lesquelles le grand vizir avait fait progressivement l’acquisition des rues et des maisons entourant les 8 ha de la propriété. Comme il fallait bien relier entre elles les nouvelles ailes du palais, la demeure du grand vizir prit l’aspect d’un véritable labyrinthe, sans ordonnancement précis. L’une des salles de réception, aux splendides boiseries en bois de cèdre des environs de Meknès, fut transformée à partir de 1912 en salle du conseil par Lyautey lors de ses séjours à Marrakech. La cheminée fut rajoutée par le maréchal, un peu frileux, sous le protectorat. La salle d’honneur détient un plafond remarquablement sculpté en bois de cèdre de l’Atlas, peint et enluminé par les plus grands artisans de Fès. La cour d’honneur voisine fait 80 m². Pavée de marbre de Carrare et entourée d’un déambulatoire aux colonnes peintes et ornées de zelliges, elle faisait office de harem au temps du grand vizir. Elle donne aussi accès au jardin mauresque planté d’orangers, de cyprès, daturas et jasmins. De ce grand riad, un point de vue superbe permet de découvrir le nord de la médina et les montagnes de l’Atlas. Dans la cour d’honneur, comme dans les patios fleuris (où l’on peut voir les quatre appartements, destinés aux quatre épouses légitimes de Ba Ahmed, dont les portes sont décorées de sculptures en stuc bleu et jaune), se trouvent de multiples vasques à jet d’eau en marbre de Meknès. Les nombreuses salles de réception sont tapissées de faïence de Tétouan et surmontées de plafonds en cèdre de l’Atlas. Les appartements de la favorite, décorés de bois peint à fond rouge, présentent une hauteur de plafond considérable. Les moucharabiehs (ces fameux grillages de bois placés devant les fenêtres et permettant de voir sans être vu) qui ornent la partie supérieure de la pièce sont en stuc et en plâtre, tandis que les vitraux sont faits de verre importé d’Irak (uniques au Maghreb). On s’abandonnera aux rêveries pendant cette visite en imaginant ces pièces richement meublées et décorées de tapis, de fauteuils en bois de cèdre, de poufs et de canapés chatoyants, de lits à colonnes et de teintures…
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Rue Riad Zitoun Jdid

✆ +212 5 24 38 95 11

www.palais-bahia.com

contact@palais-bahia.com

Entrée face au souk des bijoutiers, à côté du restaurant de la Bahia.



Ouvert tous les jours de 8h à 16h30. Entrée 10 DH.


		
		
		
	Julie97290 le 08/12/2014
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			Un bel endroit où l'on peut venir se ressourcer, loin de l'agitation de Marrakech même s'il est au cœur de la ville. Les peintures au plafond sont superbes.

		
		




		
		
		
	choraif le 16/04/2011
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			TRES BON LIEU A VISITER JAIME LE VOIR PLUSIEURE FOI

		
		




		
		
		
	voodoogirl le 03/02/2010
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			Sans conteste une des plus belles visites à faire à Marrakech ! 
Ce palais est une pure merveille ... très belle architecture mauresque, plafonds peints, jardins à la végétation luxuriante.
C'est très agréable de se balader dans ces salles ombragées et dans ces jardins remplis d'orangers, loin de l'agitation et de la chaleur parfois étouffantes de Marrakech ! 
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PALAIS DE LA BAHIA - A l'intérieur du Palais de la Bahia.

© Roberto Marinello – Shutterstock.com
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La médersa Ben Youssef

Quelle que soit votre connaissance de l'art islamique, le souffle risque de vous manquer à la vue de cette merveille. Assurément l’un des plus beaux monuments de Marrakech, la médersa Ben Youssef fut longtemps considérée comme l’école coranique la plus somptueuse du monde arabe. Lorsqu’on pénètre dans cette large enceinte, par une porte aux lourds battants de bronze, impossible de ne pas être impressionné.



Fondée au milieu du XIVe siècle par le sultan marinide Abou el-Hassan en même temps que celles de Fès, Meknès, Salé et Taza, la médersa Ben Youssef n’était à l’époque qu’une petite école de théologie. Vers 1565, le prince saadien Moulay Abdallah la fit reconstruire et embellir, transformant ainsi ce qui n’était qu’un édifice sans importance en un bâtiment dont la renommée allait franchir les montagnes et gagner les pays voisins. Les chapiteaux de la salle de prière ainsi que le linteau de cèdre sculpté de la porte d’entrée relatent la reconstruction de la médersa par les Saadiens : « J’ai été édifiée pour les sciences et la prière par le Prince des Croyants, le descendant du sceau des prophètes, Abdallah, le plus glorieux des Califes. Prie pour lui, ô toi qui franchis ma porte, afin que ses espérances les plus hautes soient réalisées. » A la fin des années 1960, la médersa, désaffectée, fut fermée aux fidèles et au public. Ce n’est que depuis 1982 que des travaux de restauration permirent aux voyageurs de découvrir ce chef-d’œuvre de l’art marocain. Son architecture, d’inspiration marinide et andalouse, se révèle dans toute sa majesté lorsque le soleil éclaire de ses rayons ce vénérable lieu d’étude et de prière. La décoration des salles est un harmonieux mélange de marbre et de bois de cèdre, de stuc et de mosaïque. L’entrée se fait par un étroit couloir de mosaïques et de poutres. La cour intérieure est un vaste et profond rectangle, dallé de marbre et orné au centre d’un grand bassin à ablutions, extrêmement sobre. De part et d’autre de la cour, deux galeries déambulatoires pourvues de massifs piliers soutiennent des linteaux de cèdre sculpté. Les murs, hauts de 15 m, sont recouverts, sur leur partie basse, d’une frise de zelliges en faïence verte, rouge et bleue, et de stuc, tandis que la partie haute des murs est garnie de plâtre ciselé. Au fond de la cour, dans l’axe de l’entrée, la salle de prière est protégée des regards profanes par l’un des plus beaux portails ouvragés du Maroc. Divisée en trois parties par deux rangées de fines colonnes, la salle de prière est surmontée d’une coupole en forme de pyramide faite en bois de cèdre. Sur la coupole, vingt-quatre petites fenêtres en plein cintre sont grillagées de stuc ajouré, permettant aux rayons du soleil de pénétrer. Le mihrab est décoré de versets tirés du Coran, sculptés sur plâtre. Au rez-de-chaussée et à l’étage se trouvent les cent trente-deux chambres réservées aux étudiants de la médersa. Elles se succèdent tantôt en enfilade, tantôt par le biais d'étroits couloirs. Un vrai labyrinthe ! A une époque, l’école compta jusqu’à neuf cents élèves entassés dans ces petites cellules donnant soit sur la cour centrale, soit sur les sept patios intérieurs bordés de balustrades de bois et supportés par de massifs piliers. C’est dans ces chambres que les étudiants vivaient, étudiaient, dormaient et mangeaient. Lorsqu'on les visite, on ne peut s'empêcher d'être transporté dans le passé et ému de se trouver si près de l'intimité de ces étudiants d'un autre temps.
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Kaat Benahid

A côté de Dar Bellarj

✆ +212 5 24 44 18 93

www.medersa-ben-youssef.com

contact@medersa-ben-youssef.com

Vous y accédez en longeant la mosquée Ben Youssef ou en franchissant Bab Kcheiria ou Bab Talar lorsque vous venez des souks. Depuis la place Jemaâ el-Fna, il suffit de suivre toujours tout droit le souk Semarine.



Ouvert tous les jours de 9h à 18h. Pendant le ramadan de 9h à 17h. Fermé les jours de fêtes religieuses. Entrée : 20 DH.
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MÉDERSA BEN YOUSSEF - Médersa Ben Youssef dans la médina.

© Author's Image





Le jardin Majorelle

On est très vite envoûté par le jardin Majorelle, autant par la beauté de ses plantes exotiques que par l'inventivité de leur agencement. Ce havre de paix et de verdure fut créé dans les années 1920 par le peintre français Jacques Majorelle, botaniste et grand amateur de la flore marocaine. Arrivé à Marrakech en 1917 pour y soigner sa tuberculose, Majorelle parcourut le pays, croquant les scènes de la vie quotidienne, avant de réaliser le plafond du restaurant de l’hôtel Mamounia et d’acquérir cette propriété. C’est autour de son atelier qu’il fera planter les essences les plus rares, issues du terroir marocain ou d’endroits plus exotiques : bougainvillées, bananiers, palmiers, bambous géants, yuccas, philodendrons, géraniums, etc. A la mort de Majorelle, en 1962, le jardin tomba à l’abandon, et la végétation luxuriante fut presque entièrement replantée par les nouveaux propriétaires des lieux : Yves Saint Laurent et Pierre Bergé. Plus de trois cents espèces de plantes poussent désormais, en terre ou dans de vastes pots surréalistes très colorés. C'est d'ailleurs dans le jardin que reposent aussi les cendres du couturier, décédé en 2008. Aux heures chaudes de la journée, le jardin Majorelle se peuple de visiteurs venus chercher un brin de fraîcheur près des innombrables vasques et bassins où s’épanouissent papyrus et nénuphars.

L’ancien atelier de Majorelle, attenant à une pergola meublée dans le plus pur style Art déco et aux murs d’un bleu roi surprenant (le bleu Majorelle), est aujourd’hui transformé en un petit musée d’art berbère, après avoir longtemps été un musée d'art islamique. Dernière adresse Majorelle, à deux pas du jardin, le musée Yves-Saint-Laurent consacré à la vie du couturier sur plus de 4 000 m2.
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Rue Yves Saint Laurent

Guéliz

✆ +212 5 24 31 30 47 / +212 6 61 75 90 58

www.jardinmajorelle.com

info@jardinmajorelle.com

Situé à l’angle du boulevard de Safi, juste derrière le mur d’enceinte des trois marchés, dans une ruelle en cul-de-sac.



Ouvert du 1er octobre au 30 avril de 8h à 17h30 et du 1er mai au 30 septembre de 8h à 18h. Mois du Ramadan : ouvert de 9h à 17h. Entrée 70 DH (+30 DH pour le musée d'Art berbère). Tarif réduits pour les universitaires étrangers (jardin : 35 Dhs, musée : 25 Dhs). Le jardin et le musée sont accessibles aux handicapés. Gratuit pour les enfants de moins de 12 ans. Tarif réduit pour les Marocains et les étudiants.


		
		
		
	nic1969 le 03/10/2015
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			Incontournable sur Marakech, les jardins sont un plaisir pour les yeux et un contraste magnifique aux rues vivantes de Marrakech.

		
		




		
		
		
	Miss2891 le 22/09/2015
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			Jardin magnifique, visite à faire sans hésiter, plein de sortes d'arbres, cactus

		
		




		
		
		
	Babouchka1953 le 22/07/2015
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			Toujours le même envoutement en retrouvant ce jardin dans lequel je suis venue de nombreuses fois. Faites également la visite du Musée Berbère. Dans l'entrée, prenez le temps de regarder les vidéos , d'examiner les cartes proposées Les collections sont très bien mises en valeurs, un vrai plaisir surtout pour les parures de mariage et les fibules. Magnifique ! 

		
		




		
		
		
	jfriends005 le 02/05/2015
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			Un très beau jardin et, qui plus est, reposant, en revanche le prix est très élevé (70 dirham) pour une ballade de maximum 20 minutes et il y a du monde, c'est dommage ! 
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JARDIN MAJORELLE - Les jardins de la villa Majorelle, à Marrakech.

© Gim42
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Se perdre dans les ruelles de la médina
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MARRAKECH - Dans les ruelles de la medina de Marrakech.

© RafalBelzowski
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C’est dans la médina que les choses se passent, que les souks s’animent, que se sentent les odeurs, que le pittoresque se vit… La médina est un véritable monde à part où tout est organisé sous des airs chaotiques. Vaste de 600 ha et prévue pour cent mille habitants, elle abrite, selon certains ouï-dire, plus d’un million de personnes. Difficile de connaître les chiffres tant le recensement relève ici de l’anarchie. Quant au spectacle qu’elle offre, c’est très tôt le matin qu’il se livre le mieux. Lorsque les rues sont encore désertes, que les habitants n’ont pas encore mouillé le sol et que la poussière se soulève. Le silence dans la médina vaut bien la peine qu’on se lève aux premiers rayons de soleil. Une fois que la rue s’anime, que les marchands ambulants s’installent, que les livreurs remplissent leur tâche, que les enfants sont sur le chemin de l’école et que les bazaristes étalent leurs trésors, la déambulation est autre, le contact humain devient intense, les mains se serrent de toute part, les voix s’élèvent, les marchandages commencent et l’agitation s’installe. Impossible de dire que l’on a visité Marrakech si on ne s’est pas laissé porter par le vent au fil de ces ruelles. Oubliez votre plan et laissez votre instinct vous mener où bon lui semble. Vous découvrirez nécessairement une ambiance singulière et véritablement marrakchie. Et lorsque vos jambes s’engourdiront de fatigue, asseyez-vous dans une laiterie pour vous désaltérer d’un jus de fruits frais ou dans quelque café où vous pourrez déguster des cornes de gazelle en sirotant un thé à la menthe. Vous goûterez ainsi, en même temps qu’à des mets délicieux, à un bout de quotidien de milliers de Marocains.



Les jardins de la Ménara

Avec son bassin majestueux, ce vaste jardin planté d’oliviers centenaires offre une promenade exceptionnelle lorsque le soleil se couche, et plus qu’agréable en journée lorsque la chaleur se fait écrasante.

De nombreuses légendes courent sur l’histoire du bassin de la Ménara : certains conteurs de la place Jemaâ el-Fna vous affirmeront qu’il recouvre l’endroit où l’Almoravide Abou Bekr, fondateur de la ville, enterra le fabuleux butin amassé au cours de ses campagnes ; d’autres évoqueront un vaste cimetière où reposent les ossements des maîtresses du cruel sultan Moulay Ismaïl (on dit que, chaque soir, le sultan quittait son palais de la médina pour se promener sur les bords du bassin au bras de sa favorite avant de la précipiter dans les eaux sombres du plan d’eau…). La fonction originelle du bassin était cependant moins romanesque. Creusé au XIIe siècle par les Almohades, il était destiné à stocker l’eau des pluies ainsi que celles en provenance des montagnes proches, drainées grâce au système des khettaras. Dans ces eaux calmes se reflète le pavillon de la Ménara construit par les Saadiens en 1866. Sa toiture pyramidale tranche avec l’architecture marocaine classique, que l’on retrouve pourtant dans le grand balcon à balustrade. Du haut de ce balcon, la vue est magnifique. On peut rester de longues heures à admirer la ville, avec, en toile de fond, les montagnes, surtout lorsque ses cimes sont enneigées. Un lieu plein de poésie.
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Route de l'aéroport

Avenue de la Ménara

www.jardin-menara.com

contact@jardin-menara.com

A 2 km de Bab el-Jdid. De la Koutoubia, prendre le bus n° 11.



Fermeture vers 17h. Belle promenade au coucher du soleil, agréable dans la journée quand la chaleur écrase la ville. Baignade interdite.
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			Sans intérêt particulier, mais agréable pour une ballade tranquille le soir. 

		
		




		
		
		
	Thierrymarytiti le 20/10/2013
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			Ce jardin ne présente aucun intérêt ,mal entretenu,juste une allée centrale avec des oliviers de chaque côté ,ne vaut pas le detpur

		
		




		
		
		
	sirah le 25/02/2011
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			Comme recommande petit futé, le soir en ballade c'est superbe pieds d'oliviers splendides
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JARDINS DE LA MÉNARA - Jardin Ménara à Marrakech.

© Adej ZUPANCIC – iStockPhoto
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S'essayer à la vie nocturne marrakchie
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© Hassan BENSLIMAN
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Si de nombreux touristes viennent à Marrakech pour découvrir la place Jemaâ El-Fna, les souks, le palais de la Bahia et tout ce passé qui fait la richesse de la ville rouge, d’autres ne mettent pas un orteil dans ces endroits et viennent exclusivement à « Kech », comme les pseudo-branchés l’appellent, pour profiter de sa vie nocturne. Le week-end, Casablancais et Rabatis aisés font 3 à 4 heures de route pour rejoindre la cité impériale. Pour profiter de ses discothèques, de ses bars branchés, ou même simplement pour louer un grand appartement dans la palmeraie avec des amis et y jouer au poker. Même si ce côté jet-set fêtard ne vous attire pas particulièrement, il serait dommage de repartir de Marrakech sans l’avoir expérimenté. La vie nocturne marrakchie fait indéniablement partie de son identité et ne pas y goûter vous empêchera de comprendre tout à fait la complexité de celle-ci. Enfilez vos plus beaux atours, sortez vos lunettes griffées et rendez-vous dans la ville nouvelle ou à la Palmeraie, c’est là que tout se passe. Boîte de nuit géante ou restaurant branché, à vous de choisir. Attendez-vous à découvrir une faune bien différente de celle peuplant la médina et à oublier le niveau de vie moyen d’un Marrakchi. Prenez garde à votre porte-monnaie, la note peut être salée ! Profitez de cette ambiance branchée et « m'as-tu-vu » ; si vraiment ce n’est pas votre tasse de thé, considérez cette soirée comme une étude anthropologique. Vous serez surpris de tout ce que vous pourrez apprendre sur la société marocaine en observant la vie nocturne de son élite et d'une certaine jet-set venue faire la fête à Marrakech. Pour les voyageurs qui n'apprécient pas forcément l'ambiance boîte de nuit, de nouvelles adresses viennent d'ouvrir leurs portes, avec une ambiance plus intimiste et des sets de DJ. Vous retrouverez nos bons plans dans la rubrique « Sortir ». Mesdames et messieurs prenez garde, la prostitution est un fléau, certaines boîtes de nuit sont minées par ce genre de public qui semble plus travailler que faire la fête.



La Koutoubia

Ce chef-d’œuvre de l’art hispano-mauresque du XIIe siècle domine les environs de son minaret surmonté par un lanternon, lui-même couronné de quatre boules d’or. C’est un repère idéal pour s’orienter dans la ville. Malheureusement, l’intérieur de la mosquée, à la fois lieu de culte et école coranique, est interdit aux non-musulmans. On se contentera donc d’admirer le minaret de 77 m (aussi haut que les tours de Notre-Dame de Paris), assis dans le riad qui entoure le site ou, de plus loin encore, sur une terrasse des nombreux cafés de l’avenue Mohammed-V ou de la place Jemaâ el-Fna. L'animation, autour, y est intense et populaire.

Depuis huit siècles, la Koutoubia fait l’orgueil de Marrakech. Lors de la prise de la ville par les Almohades, en 1147, le sultan Abd el-Moumen entreprit de rétablir une doctrine ferme de l’islam et de doter sa nouvelle capitale d’une mosquée symbolisant ce rétablissement des valeurs. Il commença la construction d’une première Koutoubia. Les travaux furent rapides, un peu trop sans doute et peu de temps après l’inauguration, on s’aperçut que la mosquée n’indiquait pas la direction de La Mecque ! Abd el-Moumen ordonna donc sa destruction (et châtia son architecte !) et commença l’édification du monument qui veille aujourd’hui sur Marrakech. Les deux ouvrages coexistèrent sans doute pendant quelques années. Récemment, des fouilles ont mis au jour les vestiges de la première Koutoubia et d’un ancien palais que l’on peut voir aujourd’hui sur le parvis de l’actuelle Koutoubia. La seconde Koutoubia, la plus vaste mosquée du Maghreb à l’époque (90 m sur 60 m) fut achevée en 1199.

Lorsque le soleil se couche, la Koutoubia, se découpant sur le ciel orangé, offre son plus beau spectacle.
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Avenue Mohamed-V, au niveau de la rue de la Koutoubia

Au croisement de l'avenue Mohamed-V, de la rue de la Koutoubia et de la rue Fatima Zahra.
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			Emblème visible de loin, la Koutoubia est jolie à voir au coucher du soleil. Photo incontournable de la ville.
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			Sublime monument et la photo du minaret au coucher de soleil est un des incontournables de Marrakech ! 
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			Le monument incontournable de Marrakech visible de très loin. Le jardin attenant permet de s'éloigner un peu du tumulte de la place Jemaâ el-Fna.
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			A l'entrée de la place djema el fna, ce magnifique monument domine Marrakech. D'ailleurs, toute personne visitant Marrakech revient avec sa photo ! 
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LA KOUTOUBIA - La mosquée Koutoubia, à Marrakech.

© WitR
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Tester les bienfaits du hammam
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MARRAKECH - Hammam Ziani (proche du palais de la Bahia).

© Sébastien CAILLEUX
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Le hammam, c'est le secret beauté des Marocaines et des Marocains, une expérience à ne pas manquer ! Il possède une fonction sociale importante. Chacun s’y rend non seulement pour se laver, mais aussi pour discuter, négocier et prendre des nouvelles. Souvent situé à proximité des mosquées, il représente encore la purification indispensable avant la prière collective. De plus en plus de hammams haut de gamme ouvrent leurs portes, mais l'expérience est moins authentique que le hammam traditionnel de quartier qui vous immerge dans la vraie vie marocaine. À vous de choisir ! Géneralement, un hammam est composé de plusieurs pièces, de la moins chaude à la plus chaude. Les Marocains ne sont pas du tout pudiques entre eux (ou elles), mettez-vous donc à l'aise et profitez de ce moment. Munissez-vous du kit indispensable pour un bon hammam : petit tabouret (que vous pouvez louer à l'accueil), savon noir, appelé localement savon beldi (en vente dans les hammams), gant de crain (el-kiss ou kissa), rasoul (de l'argile dont vous vous enduisez tout le corps et même les cheveux après le gommage) et shampooing. N'oubliez pas les petites claquettes en plastique. Vous trouverez tout le materiel au souk ; profitez-en pour vous renseigner sur un bon hammam de quartier auprès des Marocaines, elles sauront vous conseiller. La plupart des Marocaines se font le gommage entre elles, ou bien demandent une tiaba, une frotteuse professionnelle, qui s'en chargera. Vous ressortirez avec une peau douce comme de la soie ! Un petit thé à la menthe que vous aurez bien mérité sera proposé à la sortie de votre bain. Vous aurez compris que les Marocains sont très attachés à leur hammam hebdomadaire ! Tous les produits employés sont végétaux, et vous aurez sûrement envie d'y retourner. Messieurs, n'hésitez pas vous aussi à profiter des bienfaits de ce soin typiquement marocain. Vous pourrez préférer le hammam haut de gamme, moins authentique mais pas moins agréable.



Quartier du Mellah
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MARRAKECH - Synagogue Lazama, dans le quartier du Mellah.

© Sébastien CAILLEUX
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Ce quartier singulier de la ville rouge mérite bien une étape. Dès 1558, la population juive de Marrakech fut rassemblée dans cette zone de 18 ha sur ordre du sultan saadien Moulay Abdallah, qui appréciait moyennement les mélanges de population et de religion. C’est à lui que l’on doit aussi la création (éphémère) d’un quartier des mendiants et des lépreux. La plupart des juifs quittèrent le Mellah pour les autres villes du Maroc sous le règne des Saadiens mais, aujourd’hui, une importante communauté juive se rassemble encore régulièrement autour des synagogues de ce quartier.

Trois souks couverts se tiennent quotidiennement dans le Mellah : le souk aux épices, le souk aux vêtements et aux tissus (tissus pour confectionner les djellabas et tissus d’ameublement) et le souk aux bijoux, l’un des plus célèbres de Marrakech. Il se trouve dans une petite cour rectangulaire, de l’autre côté de la rue Riad Zitoun el-Jdid, face aux deux autres souks. Une soixantaine de commerçants exposent fibules berbères, colliers d’ambre, de corail et d’argent ainsi que diverses variétés de bijoux en or. Autrefois, le souk des bijoutiers du Mellah de Marrakech était l’une des plaques tournantes du trafic d’or et de bijoux dérobés aux quatre coins du globe. Depuis les années 1930, le souk des bijoutiers s’est assagi et les marchandises sont dûment contrôlées. Les prix, qui bien sûr ne sont pas fixes, tournent autour de 120 DH le gramme d’or de dix-huit carats. A voir, rien que pour le plaisir des yeux.
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On arrive au Mellah en quittant la place des Ferblantiers par la droite, c’est-à-dire en tournant le dos au palais El Badi et en laissant le minaret de la Koutoubia sur sa gauche : on débouche alors dans la rue Riad Zitoun el-Jdid.
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			Un quartier authentique et vivant où vous pouvez voir la vie des Marrakchis au quotidien. Un marché couvert très actif le matin pour toute l'alimentation et les fleurs. Un souk des épices , où vous pouvez acheter en petite quantité, seulement pour vos besoins personnels, il n'est pas indispensable d'acheter en gros. Les merciers et passementiers ont des échoppes très colorées qui feront le bonheur des couturières ou de tout amateur de loisirs créatifs. Depuis Dar Zaynab où je réside le parcours est agréable et vous passerez par la Place des Ferblantiers à ne pas manquer non plus.
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QUARTIER DU MELLAH - Petit marché du quartier du Mellah.

© Sébastien CAILLEUX
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La Palmeraie

La Palmeraie était autrefois le fleuron de Marrakech, une véritable oasis de verdure au contraste saisissant avec les teintes ocre de la ville impériale. S’il ne reste plus grand-chose de la luxuriante végétation s’étendant jadis au pied de la cité, la visite conserve un charme certain et offre de très belles vues au coucher du soleil. 150 000 palmiers peuplent encore les 13 000 ha de la palmeraie, mais de façon très clairsemée, entre les cultures de produits maraîchers, de blé, d’orge ou de maïs et les enclos aux murs de pisé. Autrefois, la palmeraie était alimentée en eau par le système des khettaras, ingénieuse technique d’origine perse. Ces puits à ciel ouvert, reliés entre eux par des kilomètres de canalisations, amenaient l’eau de la nappe phréatique à fleur de sol, sur une pente douce patiemment creusée par des milliers de puisatiers jusqu’aux montagnes voisines. Le système fut inauguré par les sultans almoravides, fondateurs de Marrakech et de la palmeraie. S’il fonctionnait tant bien que mal au XIe siècle, il est plus qu’aléatoire aujourd’hui, la plupart des 350 khettaras qui ont subsisté étant asséchés à plus de 80 %. L’irrigation est aujourd’hui devenue un problème majeur. Une association fut créée en 2006 pour sauvegarder (et développer) la palmeraie de Marrakech. L’un de ses principaux objectifs était de replanter 430 000 palmiers dattiers dans les dix prochaines années. Si les différents aménagements n'ont pas eu le résultat escompté, un véritable effort a été entrepris pour redonner un nouvel éclat à cette emblématique oasis qui reste l'un des quartiers les plus huppés de Marrakech.






[image: ] LA PALMERAIE

Pour vous y rendre, quitter la médina par Bab Doukkala en direction de Fès. Le circuit, long de 22 km, est indiqué et débute quelques kilomètres plus loin sur la gauche.
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			Un petit détour par la Palmeraie permet d'effectuer une ballade en dromadaire ou en quad au milieu de palmiers géants. Comme ailleurs, il faut négocier les prix.
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			Les constructions de villas gagnent du terrain et la palmeraie se retrecie, dommage ! Il faut faire une ballade en dromadaire pour visiter la palmeraie : c'est bien plus agréable que la jeep ! 
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			La Palmeraie, le paradoxe de la trépidante ville de Marrakech. Comment une telle quiétude et une telle magnificence peuvent-elles envahir ce paysage de palmiers géants, situé à quelques kilomètrès de la place endiablée Jemaa El Fna ? Il faut absolument y faire un détour. Le must : une balade à dos de dromadaire pendant 30 minutes de dépaysement total ! 
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LA PALMERAIE - Palmeraie.

© Atamu RAHI – Iconotec





Resto
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MARRAKECH - La chebakia, spécialité marocaine.

© PicturePartners – iStokphoto
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Vous l’aurez remarqué, Marrakech est une ville riche en couleurs et en saveurs ! De façon générale, la cuisine marocaine se compose de différentes influences culinaires, méditerranéenne, berbère, africaine et juive ; la base reste la même (tajine, couscous, pastilla) et s'agrémente d'épices en tout genre dont les cuisiniers seuls connaissent le secret. Dans chaque région du Maroc, vous pourrez découvrir des spécialités culinaires différentes. À Marrakech, c'est l'occasion rêvée pour déguster la fameuse tanjia marrakchia, plat typique de la région qui est une sorte de ragoût de jarret de veau relevé par des épices, que l'on fait mijoter durant des heures dans un plat en terre cuite au milieu des cendres. Un délice ! La gastronomie marrakchie réserve d'autres délicieuses surprises, qu'elles soient sucrées, salées ou les deux en même temps – il y en a pour tous les goûts. Les Marrakchis sont de fins gourmets, et un séjour à Marrakech n’est habituellement pas synonyme de régime amincissant ! Le repas marocain se compose de plusieurs petites entrées qui laissent place dans un second temps à plusieurs plats, sans oublier le dessert, un défilé de plats tous aussi succulents les uns que les autres. Mieux vaut donc commencer doucement pour pouvoir apprécier chaque plat si votre appétit vous le permet. Pour les Marocains, manger est toujours une fête ! A Marrakech, on trouve des lieux où se restaurer pour tous les budgets. Traditionnellement, les gens reçoivent chez eux. Seuls les Marocains aisés se rendent au restaurant, ce qui explique peut-être cette offre peu équilibrée. La réputation nocturne de la ville rouge est largement alimentée par ses restaurants. Aller dîner, c'est sortir, et les Marrakchis soignent toujours leur look. La décoration des établissements se révèle elle aussi souvent très soignée. Les tarifs ne sont pas forcément élevés, même pour une cuisine gastro ; ce qui fait gonfler la note, c'est surtout le vin et les alcools (théoriquement interdits aux musulmans au Maroc et donc surtaxés). De nombreux restaurants sont aussi des lieux de sortie pour les Marrakchis, la musique y est forte, les propositions culinaires pas forcément intéressantes et à des tarifs plutôt élevés ; ce sont parfois des endroits à la mode. À l'inverse, vous n'aurez pas de mal à trouver des restaurants à l'ambiance feutrée où les plats sont dignes d'une cuisine gastro à des prix abordables : profitez-en ! Comme en France, on dîne vers 20h, et la plupart des restaurants branchés ouvrent uniquement le soir. Pour les lieux populaires, venez comme vous êtes, mais n’espérez pas pouvoir manger après 21h30-22h. Vous y trouverez toujours le même menu : kefta (boulettes de viande), brochettes, tagine (viandes et légumes cuits à l'étouffée) et couscous si vous êtes chanceux. Parfois une salade marocaine et, bien sûr, le traditionnel thé à la menthe. Les Marrakchis sont aussi très friands de pieds de veau, têtes de mouton, tripes, etc. Des plats très gras que l’on retrouve partout au Maroc, mais beaucoup plus communément à Marrakech. Si vous voulez déguster cette cuisine typique, rendez-vous sur Jamaâ el-Fna, le plus grand restaurant à ciel ouvert. Enfin, sachez que vous êtes chanceux : en général, au Maroc, il est difficile de trouver de bons restaurants de gastronomie marocaine hormis dans les grandes villes. Les Marocains vous diront tous que c'est leur mère ou leur tante qui cuisine les meilleurs plats... C'est en effet souvent dans les foyers que l'ont trouve la nourriture locale la plus raffinée. Mais Marrakech est touristique, et pour une fois, c'est un atout : pour répondre à la demande des visiteurs friands de bons petits plats, de nombreux restaurants marocains ont ouvert mélangeant à la cuisine traditionnelle la cuisine française ou encore asiatique. Certes, il faut faire le tri mais parmi ceux-là se cachent de vraies merveilles. Alors oubliez votre régime et profitez de la cuisine marocaine, réputée pour être l'une des plus rafinées du monde.
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